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pour Harry Mathews


Le titre, la forme et, dans une certaine mesure, l’esprit de ces textes s’inspirent des I remember de Joe Brainard.


 




1
Je me souviens que Reda Caire est passé en attraction au cinéma de la porte de Saint-Cloud.

2
Je me souviens que mon oncle avait une 11 CV immatriculée 7070 RL2.

3
Je me souviens du cinéma Les Agriculteurs, et des fauteuils club du Caméra, et des sièges à deux places du Panthéon.

4
Je me souviens de Lester Young au Club Saint-Germain ; il portait un complet de soie bleu avec une doublure de soie rouge.

5
Je me souviens de Ronconi, de Brambilla et de Jésus Moujica ; et de Zaaf, l’éternel « lanterne rouge ».

6
Je me souviens qu’Art Tatum appela un morceau Sweet Lorraine parce qu’il avait été en Lorraine pendant la guerre de 14-18.

7
Je me souviens du « tac-tac ».

8
Je me souviens d’un Anglais manchot qui battait tout le monde au ping-pong à Château d’Oex.

9
Je me souviens de Ploum ploum tra la la.

10
Je me souviens qu’un ami de mon cousin Henri restait toute la journée en robe de chambre quand il préparait ses examens.

11
Je me souviens du Citoyen du Monde Garry Davis. Il tapait à la machine sur la place du Trocadéro.

12
Je me souviens des parties de barbu aux Petites-Dalles.

13
Je me souviens des Trois Evêchés : Metz, Toul et Verdun.

14
Je me souviens du pain jaune qu’il y a eu pendant quelque temps après la guerre.

15
Je me souviens des premiers « flippers » : justement, ils n’avaient pas de flippers.

16
Je me souviens des vieux numéros de L’Illustration.

17
Je me souviens des aiguilles en acier, et des aiguilles en bambou, que l’on aiguisait sur un frottoir après chaque disque.

18
Je me souviens qu’au « Monopoly », l’avenue de Breteuil est verte, l’avenue Henri-Martin rouge, et l’avenue Mozart orange.

19
Je me souviens de :
« Ich weiss nicht was soll es bedeuten Das Ich so traurig bin. »

et de :
« I wander lonely as a cloud When all at once I see a crowd A – ? – of golden daffodils. »


20
Je me souviens que Junot était duc d’Abrantès.

21
Je me souviens de :
« Grégoire et Amédée
présentent
Grégoire et Amédée
dans
Grégoire et Amédée »
 

(et de Furax aussi, bien sûr).

22
Je me souviens qu’un jour mon cousin Henri a visité une manufacture de cigarettes et qu’il en a rapporté une cigarette longue comme cinq cigarettes.

23
Je me souviens qu’après la guerre on ne trouvait presque pas de chocolat viennois, ni de chocolat liégeois, et que, pendant longtemps, je les ai confondus.

24
Je me souviens que le premier microsillon que j’ai écouté était le Concerto pour hautbois et orchestre de Cimarosa.

25
Je me souviens d’un pion corse qui s’appelait Flack « comme la D.C.A. allemande ».

26
Je me souviens des « High Life » et des « Naja ».

27
Je me souviens avoir obtenu, au Parc des Princes, un autographe de Louison Bobet.

28
Je me souviens que pendant plusieurs années, l’expression la plus sale que je connaissais était « tremper la soupe » ; je l’avais vue dans un dictionnaire d’argot que j’avais lu en cachette. Je n’ai jamais entendu personne l’employer et je ne suis plus très sûr de ce qu’elle voulait dire (sans doute un équivalent de « faire feuille de rose »).

29
Je me souviens des Quatre Fils Aymon et d’une autre histoire qui s’appelait Jean de Paris.

30
Je me souviens des séances du jeudi après-midi au cinéma Royal-Passy. Il y avait un film qui s’appelait les Trois desperados, et un autre, les Cinq balles d’argent, qui comportait plusieurs épisodes.

31
Je me souviens que l’une des premières fois que je suis allé au théâtre ma cousine s’est trompée de salle – confondant l’Odéon et la Salle Richelieu – et qu’au lieu d’une tragédie classique, j’ai vu l’Inconnue d’Arras d’Armand Salacrou.

32
Je me souviens que le vrai nom de Lord Mountbatten était Battenberg.

33
Je me souviens des foulards en soie de parachute.

34
Je me souviens de la Cinémathèque de l’avenue de Messine.

35
Je me souviens du match Cerdan-Dauthuille.

36
Je me souviens que la ville d’Alger s’étend entre la pointe Pescade et le cap Matifou.

37
Je me souviens qu’à la fin de la guerre, mon cousin Henri et moi marquions l’avance des armées alliées avec des petits drapeaux portant le nom des généraux commandant des armées ou des corps d’armées. J’ai oublié le nom de presque tous ces généraux (Bradley, Patton, Joukov, etc.) mais je me souviens du nom du général de Larminat.

38
Je me souviens que Michel Legrand fit ses débuts sous le nom de « Big Mike ».

39
Je me souviens qu’un coureur de 400 mètres fut surpris en train de voler dans les vestiaires d’un stade (et que, pour éviter la prison, il fut obligé de s’engager en Indochine).

40
Je me souviens du jour où le Japon capitula.

41
Je me souviens d’un morceau d’Earl Bostic qui s’appelait Flamingo.

42
e me souviens que je me demandais si l’acteur américain William Bendix était le fils des machines à laver.

43
Je me souviens de l’Adagio d’Albinoni.

44
Je me souviens de l’émission de Jean Lec : Le Grenier de Montmartre.

45
Je me souviens du contentement que j’éprouvais quand, ayant à faire une version latine, je rencontrais dans le Gaffiot une phrase toute traduite.

46
Je me souviens de l’époque où la mode était aux chemises noires.

47
Je me souviens des postes à galène.

48
Je me souviens que j’avais commencé une collection de boîtes d’allumettes et de paquets de cigarettes.

49
Je me souviens que c’est grâce à Édith Piaf que les Compagnons de la Chanson, Eddie Constantine et Yves Montand débutèrent.

50
Je me souviens de l’époque où Sacha Distel était guitariste de jazz.

51
Je me souviens des autobus à plate-forme : quand on voulait descendre au prochain arrêt, il fallait appuyer sur une sonnette, mais ni trop près de l’arrêt précédent, ni trop près de l’arrêt en question.

52
Je me souviens de l’époque où un immeuble (de dix étages) qui venait d’être achevé au bout de l’avenue de la Sœur-Rosalie était le plus haut de Paris et passait pour un gratte-ciel.

53
Je me souviens que j’étais très triste que l’actrice Maggie McNamara n’ait joué que dans the Moon is blue. Plus tard, j’ai appris qu’elle était la fille du ministre de la guerre.

54
Je me souviens que Voltaire est l’anagramme de Arouet L(e) J(eune) en écrivant V au lieu de U et I au lieu de J.

55
Je me souviens que c’est en voulant monter une superproduction intitulée Marco Polo que Raoul Lévy fit faillite.

56
Je me souviens que c’est Sacha Guitry qui trouva le slogan « Eleska c’est exquis ».

57
Je me souviens que Christian-Jaque divorça d’avec Renée Faure pour épouser Martine Carol.

58
Je me souviens que le coureur automobile Sommer était surnommé le « sanglier des Ardennes ».

59
Je me souviens de « GARAP ».

60
Je me souviens des G-7 avec leurs vitres de séparation et leurs strapontins.

61
Je me souviens que les Noctambules et le Quartier latin, rue Champollion, étaient des théâtres.

62
Je me souviens des scoubidous.

63
Je me souviens de « Dop Dop Dop, adoptez le shampooing Dop. »

64
Je me souviens comme c’était agréable, à l’internat, d’être malade et d’aller à l’infirmerie.

65
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